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        I opéra

      

      En 1581 parut à Paris le premier ouvrage signé Marie de Romieu : Les Premieres oeuvres poetiques de Ma Damoiselle Marie de Romieu Vivaroise...
 Les seuls exemplaires de cette impression qui aient survécu jusqu'à nos jours sont ceux de la Bibliothèque Nationale, de l'Arsenal, de la Bibliothèque Municipale de Douai et de Versailles.

					

      En 1878, la Librairie des Bibliophiles a donné dans son « Cabinet du Bibliophile » n° XXIII, une réimpression du volume de 1581 à tirage limité : OEuvres poétiques de Marie de Romieu,
 publiées avec une préface et des notes par Prosper Blanchemain, Paris, 

						1878.
 Certains vers de Marie de Romieu tirés des Premieres oeuvres poetiques
 ont aussi trouvé place dans des recueils collectifs.

					

      En 1584, les pièces suivantes de Marie de Romieu parurent comme poèmes liminaires dans le recueil de vers de son frère ; un « Sonnet de Marie De Romieu à Monsieur de Tournon, luy offrant l'oeuure presente en bonne Estrene » et une « Traduction du latin de M. de la Val par Marie de Romieu ».

					

      

						Est-ce que l'Instruction pour les jeunes dames
, publiée en 1573 sous les initiales M.D.R., doit également être considérée comme l'ouvage de M(arie) d(e) R(omieu) ?
 Ce livre est la traduction du Dialogo dove si ragiona della bella creanza delle donne, dello Stordito accademico Intronato
 d'Allessandro Piccolomini.
 La question d'attribution peut fournir matière à des discussions sans fin, faute de preuve tangible, comme 

						un document manuscrit, un répertoire de bibliothèque etc.

					

      Bien que l'attribution des Premieres oeuvres poetiques
 ne soit point contestée à Marie de Romieu, le silence des actes notariaux de Viviers
 amène naturellement le critique aux hypothèses historico-littéraires les plus diamétralement opposées quant à la question de l'existence ou de la non-existence de Marie de Romieu, soeur de Jacques de Romieu, ainsi qu'à leur corollaire logique, celui de l'identité de l'auteur des Premieres oeuvres poetiques
. On nierait l'existence même de Marie pour poser sa poésie comme une supercherie littéraire, quitte à conclure que Jacques 

						de Romieu, le « frère » et éditeur, soit l'auteur de cette duperie, ou bien quelque autre auteur, qui serait encore à identifier.

      Les remarques sur le style du poète et sur la qualité littéraire, indépendante de l'identité de l'auteur se rattachent à la discussion hypothétique de la supercherie. Reprenant les critiques faites par Colletet, qui juge le style des Melanges
 de Jacques de Romieu « fort barbare ou du moins raboteux et fort dur, » et qui juge le style de Marie de Romieu « bien supérieur, »
 Albin Mazon trouve une qualité « constante » aux vers de Marie.
 Pour Mazon, par conséquent, la critique interne qualitative indiquerait clairement que Jacques de Romieu n'est pas le poète des Premieres oeuvres poetiques
. Cependant le problème de l'identité de l'auteur ne se pose pas vraiment pour Mazon, vu qu'il accepte, à priori, Marie de Romieu comme signataire authentique.

      Le Sourd, de son côté, pour épuiser toute la gamme des possibilités hypothétiques, se rallie aux observations de Mazon et remarque qu'au fond « Marie de Romieu c'est du bon Jacques de Romieu. »
 Pour expliquer ensuite la différence entre le style des deux auteurs, il laisse libre cours à son imagination. Jacques de Romieu est à Paris en 1581, il veut faire imprimer ses « premiers » vers, choisit les meilleurs et, pour mieux attirer l'attention, il les publie sous le 

						nom d'une jeune femme : ce sont les Premieres oeuvres poetiques de Marie de Romieu Vivaroise
 (1581). Encouragé par le succès et les éloges que reçoit le recueil, Jacques de Romieu reprend, quelques années plus tard, tous ses manuscrits, les moins bons et les mauvais ; et ce sont les Melanges de Jacques de Romieu
 (1584).

      L'objection logique à soulever contre l'imagination de Le Sourd ressort des faits. Plus jamais Jacques de Romieu n'atteindra, dans les Melanges
, ce style « supérieur » qui caractérisait les Premieres oeuvres poetiques
. De plus, pour faire l'essai de ses vers et affronter le public, il n'avait plus besoin d'imprimer ses poèmes sous un prête-nom ; car d'autres pièces de lui venaient d'êtres publiées, sous sa signature même, dans les Premieres oeuvres poetiques
 de Flaminio de Birague.

					

      Etant donné l'absence d'indications exactes pour soutenir l'opinion contraire, — aucune revendication de Jacques de Romieu, aucun témoignage contemporain disputant l'attribution à Marie de Romieu — nous devons considérer, avec le maximum d'assurance possible, Marie de Romieu comme la signataire authentique des Premieres oeuvres poetiques
.

    

  

  
    p.VII

    
      1

      
          Mademoiselle de Kéralio mentionne une réimpression de l'édition de 1581 « ...un petit volume in-18... à la bibliothèque du roi coté X4071, voir La Croix du Maine, p. 87, t. II ; l'abbé Goujet, t. III, p. 274 » (Collection des Meilleurs ouvrages français composés par des femmes
, IV [Paris, 1787], 241 et 241 n. a.). Cependant, après vérification, il faut conclure qu'il s'agit ici d'une erreur. La cote de la « Bibliothèque du Roy » est notée sur la copie de l'édition de 1581, qui se trouve à la B.N. (Rés. Ye 1877).

        

      

    

    p.VIII

    
      2

      
          Tirage : 350 exemplaires numérotés. 320 exemplaires sur papier vergé (nos
 31 à 350) ; 15 exemplaires sur papier de Chine (nos
 1 à 15) ; 15 exemplaires sur papier Whatman (nos
 16 à 30). Vu la rareté des impressions de 1581, on doit regretter que le docteur Jules Silhol de Bourg SaintAndéol, n'ait pu donner suite à son projet de publier une notice détaillée sur Marie et Jacques de Romieu et de donner une édition des oeuvres du frère et de la soeur. (Echo de l'Ardèche
 [23 février 1871], p. 3.)

        

      

    

    
      3

      
          Philipon de la Madelaine, Dictionnaire portatif des poètes français depuis 1050 jusqu'à 1804
 (Paris, 1805) et Viollet-le-Duc, Catalogue des livres composant la Bibliothèque poétique de M. Viollet-le-Duc
 (Paris, 1843) [pour des passages du « Brief discours »], A. Van Bever, Anthologie des Poètes du Terroir
 (Paris, 1924) [extrait du « Discours » et de l'« Hymne de la Rose »] et M. Allem, Antologie poétique française, XVIe
 siècle
 (Paris, 1965) [l'« Hymne de la Rose » et deux sonnets mythologiques]. L'« Hymne de la Rose » a été reproduite par Louis Pize dans un article de la Revue du Vivarais
 (février 1924, p. 46) ainsi que par Auguste Le Sourd, Recherches sur Jacques et Marie de Romieu, poète vivarois
 (Villefranche, 1934) p. 6. Une réimpression presque complète a été donnée et de l'« Hymne de la Rose » et du « Discours » par Emile Bourras, « Essai sur Marie de Romieu », Revue du Vivarais
, IX (1909).

        

      

    

    
      4

      
          Les Melanges de laques de Romieu, Viuarois
, Secretaire de la Chambre du Roy, où sont comprises les louanges dudict pais de Viuarois (Lyon, 1584), fol. 4r° et 4v°. Pour les vers de Marie de Romieu tirés des poésies de son frère voir notre édition les pièces XLIX et XLX.

        

      

    

    p.IX

    
      5

      
          Instruction pour les jeunes dames
, par la mère et la fille d'alliance, par M.D.R. (Marie de Romieu ?) Lyon, par Jean Dieppi, 1573. Jacques Brunet, Manuel du Libraire et de l'Amateur de Livres
 (Paris, 1860-65), III (1671), IV (13701371). Cette édition est aussi relevée par Henri L. Baudrier, Bibliographie lyonnaise
 (Lyon, 1895-1921), I, 127. Une seconde édition identique a été donnée à Paris, en 1597 : Instruction pour les ieunes dames.
 Par la mère et fille d'alliance. A Paris, Sur la copie imprimée à Lyon par lean Dieppi 1597 (Brunet, II, (668) ; Baudrier, I, 128). Une troisième impression date de 1607 : Les Devis amoureux de Mariende et de Florimonde,
 par la mere et fille d'alliance, par M.D.R.P., Paris, 1607. Une dernière édition parut en 1612, La messagere d'amour, ou instruction pour inciter les jeunes dames a aymer
 en forme de dialogue, par la mere et fille d'Alliance. s.l., 1612 (Brunet, III, [1671]).

        

      

    

    
      6

      
          La composition du Dialogo
 est attribuée à l'abbé Piccolomini, selon Ghilini, au pape Paul V, selon Placcius et Rhodius, et à Pie V, selon Saevenius. Brunet (II, 668) indique, à côté de l'ouvrage de M.D.R. de 1573 et de l'édition de 1597 : « Dialogues et devis des damoiselles pour les rendre vertueuses et bien heureuses en la vraye et parfaicte amitie
... par A. Piccolomini, A Paris, chez V. Norment, 1581... (Rés. Ζ 2449), notes dans catalogue (manuscrites)'Trad, de François d'Amboise'. » Cf. aussi Jules Silhol, « Notice sur Jacques et Marie de Romieu », Echo de l'Ardèche
 [23 février 1871] ; des extraits de cet article ont été transposés dans la notice sur « Marie de Romieu » de Henry Vaschalde dans son Histoire des poètes du Vivarais
 [Paris, 1876], 48-50.)

        

      

    

    p.X

    
      7

      
          Les critiques sont divisés. Colletet lui attribue cette oeuvre. De même pour La Croix du Maine, Silhol, Vaschalde, Saulnier, Brunei [IV, 1342], Goujet [Bibliothèque Françoise
, XIII, 258-265], Feugère [pp. 39-61], Marcel Raymond [L'Influence de Ronsard
, II, 208-212], et Henri Chamard [Dictionnaire des Lettres françaises, XVIe
 siècle
, éd. Georges Grente (Paris, 1951), pp. 224-225]. Il y a ceux qui doutent : Blanchemain, Le Sourd, Baudrier... D'autres encore affirment que l'Instruction
 appartient à Marie des Roches, comme Van Bever (III, 27). Le catalogue de la Nationale (XXIX, 335) mentionne sous DES ROCHES (Catherine et Madeleine) un volume de l'Instruction
 de 1597, coté R 25706. Toutesfois l'exemplaire coté R 25706 et celui coté Rés. Y2
 3603 (attribué à Marie de Romieu) sont des copies identiques d'une seule et même impression. Pour ajouter à la confusion des bibliographes Alexandre Cioranescu (Bibliographie de la littérature française du seizième siècle [Paris, 1959], pp. 248 et 608) indique sous la mention DES ROCHES (Madeleine Frandonnet, dame), 1520-1587, et non sous Catherine, l'édition de 1597, tandis qu'il attribue l'édition lyonnaise de 1573 à Marie de Romieu, ainsi que la réimpression de 1607, les Devis amoureux
 « par M.D.R. P(aris) » et celle de 1612, la Messagere d'amour
.

        

      

    

    
      8

      
          Infra
, p. XIX.

        

      

    

    p.XI

    
      9

      
          Colletet, notice sur « Jacques de Romieu », dans Vaschalde, pp. 54-55.

        

      

    

    
      10

      
          Dr. Francus (alias Albin Mazon), Voyage au pays helvien
 (Privas, 1885), p. 325.

        

      

    

    
      11

      
          Le Sourd, Recherches
, p. 100, ainsi que pour le développement qui suit.

        

      

    

    p.XII

    
      12

      
          Flaminio de Birague, Les Premieres oeuvres poetiques de Flaminio de Birague
 (s.l., 1581). Les fol. 2 et 3 contiennent notamment un sonnet français, deux épigrammes latines, un quatrain français, un quatrain italien et un distique grec de J.R. (J. Romaeus) en l'honneur de Flaminio et de Marie, sa dame ; au fol. 40 r° est un autre sonnet de J. de Romieu, Viv(arois).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      

						
					II VITA : CONSIDÉRATIONS BIOGRAPHIQUES SUR MARIE DE ROMIEU

      
        Le bilan des notices biographiques
.

        Les principaux recueils biographiques consacrent une notice à Marie de Romieu. Malheureusement ces notices sont imparfaites et pleines de redites. Ainsi La Croix du Maine, son contemporain, écrit en 1584 qu'elle est femme de lettres et noble Vivaroise. Il met à son compte et un recueil de vers, édité par son frère Jacques de Romieu, et un ouvrage en prose.

						

        L'article raisonné de M. Blondeau, dans la Biographie Universelle,
répète les données connues.
 De même pour la Nouvelle biographie générale
, publiée par Firmin Didot frères, qui mentionne une « attache » avec la maison de Joyeuse.
 Les minces exposés ne font que répéter les mêmes généralités, les mêmes 

							approximations jusqu'à nos jours, à voir le résumé hâtif de M. V. L. Saulnier.

						

        Le document biographique et bibliographique le plus important et le plus détaillé, d'où tous les auteurs de notices tiennent leurs renseignements est l'Histoire des Poetes François
 de Guilhaume Colletet (15981659). Dans sa « Vie de Marie de Romieu, »
 Colletet a dit l'essentiel de ce qu'on pouvait tirer de l'oeuvre, notamment que notre poète « nasquit à Viviers en Vivarets (en Vivarez)...
 qu'elle estoit sortie non seulement d'vne famile honorable, mais qui faisoit encore profession de noblesse, »
 qu'elle était mariée
 et 

							qu'elle avait « vn ménage qui l'occupoit fort et qui ne luy donnoit pas tout le loysir qu'elle eut bien désiré pour carresser les muses ».
 Dire avec qui elle était mariée et donner de plus amples détails sur sa famille, voilà des secrets, comme Colletet avoue, que les ouvrages de l'auteur ne lui ont point appris.

        Henri Vaschalde
 et Léon Feugère
 ne nous donnent point d'autres précisions biographiques que celles qu'ils ont empruntées à Colletet. L'éditeur bibliophile de Marie de Romieu, Prosper Blanchemain, n'a pu trouver mieux.

      

      
        
          L'origine vivaroise de la famille de Marie et de Jacques de Romieu#xA0;: la multiplicité des généalogies.

        

        Entretemps des héraldistes, se fiant à la théorie de l'origine noble et des attaches avec la famille de Joyeuse, ont perpétué de leur côté les erreurs héraldiques, tout en essayant d'établir des généalogies pour l'origine vivaroise de la famille de Marie et de Jacques de Romieu,
 habitants de Viviers.

        

							Emile Bourras
 avance que Marie de Romieu et ses parents étaient de Saint-Fortunat, ainsi que les Meyssonier et les Albert, les deux familles apparentées qu'ils nomment dans leurs ouvrages. Pourtant pour Jacques Villain,
 Jacques et Marie étaient de Pradelles. Ils figurent dans la généalogie des Romieu de Pradelles et on leur donne pour héritiers les Frévol de Ribains. Un certain syncrétisme d'origine est opéré par Georges Paul.
 Cet auteur semble ranger Marie et Jacques de Romieu parmi les Romieu de Saint-Fortunat, mais il nomme aussi ceux de Pradelles pour mentionner ensuite une alliance avec la famille de Frévol de Ribains.

        Le triage et le sondage historique de ces différentes assertions généalogiques ont été entrepris par Auguste 

							Le Sourd, qui, chercheur infatigable, a fourni l'éclaircissement indispensable à ces contradictions dans ses Recherches sur Jacques et Marie de Romieu, poètes vivarois
.
 Ayant rejeté les coïncidences hypothétiques de Bourras, comme rapprochements faciles, ainsi que les filiations héraldiques incomplètes de Villain et de Paul, les recherches d'A. Le Sourd nous ramènent à Jacques et Marie de Romieu, qui se disent simplement habitants de Viviers.

        Les textes notariaux parlent d'une façon bien claire. Les Romieu n'appartiennent ni à la noblesse, ni à la robe, ni au notariat. Ils étaient « de petites gens, » sans notoriété, des boulangers de Viviers.
 Pour 

							Jacques de Romieu, c'est l'Eglise qui l'accueillera et l'élèvera.

        Jacques de Romieu était probablement l'aîné des enfants d'Estienne Romieu. Le chanoine de Banne dit qu'il mourut en 1632, âgé de soixante-dix-huit ans.
 Il serait donc né en 1554. Or le contrat de mariage des parents date du 19 janvier 1555.
 L'erreur est donc négligeable. Disons que le poète mourut « dans sa soixante-dix-huitième année ».
 Ce qui nous donne 1555 comme année de naissance. Marie de Romieu a dû être moins âgée que son frère Jacques. Il déclare lui-même qu'il fut son maître.

						

        

							Sur Jacques de Romieu nous avons une abondance de documents (324 mentions d'archives).
 Cependant le nom de Marie de Romieu n'a pu être relevé dans les archives.

      

    

  

  
    p.XIII

    
      1

      
          La Croix du Maine et Du Verdier, Les Bibliothèques françoises de la Croix du Maine et de Du Verdier, sieur de Vauprivas
, II, 89 ; mention identique sur Marie de Romieu dans l'exemplaire, avec notes manuscrites des Premieres oeuvres poetiques
 de la Bibliothèque Nationale : Inv. Rés. X 206.

        

      

    

    
      2

      
          Biographie Universelle
, éd. M. Michaud, XXXVI (Paris, 1854-65), col. 1554.

        

      

    

    
      3

      
          XLII (Paris, 1863), col. 586.

        

      

    

    p.XIV

    
      4

      
          Dictionnaire des lettres françaises
, p. 610 ; à voir aussi, entre autres, les notices publiées dans le Grand Larousse Encyclopédique
, IX (Paris, 1964), 1965, 216 ; Mlle de Kéralio, IV, 240.

        

      

    

    
      5

      
          L'ouvrage de Colletet, l'Histoire des Poètes François
, en cinq volumes, in-quarto, contenant chacun plus de 450 pages, conservé à la Bibliothèque du Louvre, a été détruit en 1871 lors des troubles de la Commune. Les deux notices consacrées respectivement à Marie et à Jacques de Romieu ne nous sont cependant pas perdues. Le docteur Jules Silhol, un Vivarais de Bourg Saint-Andéol, a pu les copier textuellement avant l'incendie du Louvre (voir Echo de l'Ardèche
, 23 février 1871, p. 3). Il les a communiquées à Vaschalde, qui les a imprimées dans son Histoire des Poètes du Vivarais
, pp. 43-48 et 53-57. La notice de Colletet a ensuite été reproduite par Auguste Le Sourd, Recherches
, pp. 86-94 et 109-115. Nous la donnons d'après Vaschalde-Silhol. Sur l'ensemble de l'ouvrage de Colletet, voir Vaschalde, pp. 25-26 et 42-43, ainsi que les corrections bibliographiques apportées par Le Sourd, Recherches
, pp. 84-85.

        

      

    

    
      6

      
          Conjecture tirée de l'« Epistre à mon frère », les Premieres oeuvres poetiques
, fol. 2 r°-3 r°.

        

      

    

    
      7

      
          Prétention tirée probablement des indications de la Croix du Maine, supra
, p. XIII.

        

      

    

    
      8

      
          Déduction tirée du sonnet « A son fils », Premieres oeuvres poetiques
, XXIII, fol. 39 r°, b.

        

      

    

    p.XV

    
      9

      
          Epistre à mon frere », ibid.,
 fol. 2 r°-3 r°.

        

      

    

    
      10

      
          Histoire des poètes du Vivarais
 (Paris, 1876).

        

      

    

    
      11

      
          Les femmes poètes au XVIe
 siècle
 (Paris, 1861).

        

      

    

    
      12

      
          L'origine vivaroise est soulignée à plusieurs reprises : (1) par la description du titre de l'ouvrage de Marie (Les Premieres oeuvres poetiques
 de Ma Damoiselle Marie de Romieu Vivaroise...), (2) par l'« Extraict du Privilege » qui dit qu'« il est permis à Lucas Breyer, marchant libraire... de faire imprimer, vendre ou distribuer une fois ou plusieurs un livre intitulé Les Premieres oeuvres poetiques de Damoiselle Marie de Romieu Vivaroise
 » (fol. *** r°), (3) par l'épître de Jacques de Romieu à Madame Marguerite de Lorraine, duchesse de Joyeuse (Premieres oeuvres poetiques
, fol. * r°-** r°) où nous lisons (fol. * v°) : « ... nos devanciers et ancestres ont esté tousjours tres-affectionnez et tres-humbles serviteurs à tous ceux de l'ancienne famille et tres illustre maison de Joyeuse, comme capitalle et chef de toute nostre grand' Province de Languedoc et terre Vivaroise...
 » (c'est nous qui soulignons), (4) par la signature « De Viviers, ce jour de la my Aoust 1581 », de l'« Epistre à mon frere » (fol. 3 r°), (5) par le sonnet liminaire de Togne de Vaulx (fol. 3 v°, vers 12) et finalement (6) par le titre que Jean du Thouret a donné à sa pièce (« A Mademoiselle Marie de Romieu Vivaroise », fol. 49 v°).

        

      

    

    p.XVI

    
      13

      
          Bourras, « Essai sur Marie de Romieu », Revue du Vivarais
, IX (1901), pp. 404-415, 456-466, 507-521.

        

      

    

    
      14

      
          La France Moderne, I, Haute-Loire
 (Saint-Etienne, 1906), pp. 474-475.

        

      

    

    
      15

      
          Armorial du Velay (Paris, 1912), pp. 400-401.

        

      

    

    p.XVII

    
      16

      
          Villefranche, 1934), pp. 45-80. L'ouvrage de Le Sourd, par sa vaste documentation, restera, à défaut de nouveaux documents inédits, la meilleure recherche d'archives traitant de l'origine des filiations suivies et de l'identité de nos poètes, les Romieu.

        

      

    

    
      17

      
          Pour la question du de
 dans le nom DE ROMIEU, relevons qu'Etienne Romieu, le père, ne signe jamais avec cette particule. La première signature (DE ROMIEU) du poète est apposée au contrat de mariage de sa cousine Espérance Girard
 avec le boulanger Guillaume Gaultier
, le 7 octobre 1582 (Pierre Faure, Registre de 1572-84
, fol. 329, voir aussi Le Sourd, Recherches
, pp. 63-64). L'annotation du notaire n'indique point de « de ». D'autre part, en 1597, pour le mariage d'Antoine BARATIER, nièce du poète, avec Me
 Pierre DOYSE, le notaire F. Clouzel (Notes perpétuelles de 1596,
 fol. 53-55) signale comme témoins « Messieurs Maistres Jacques de Romieu, docteur es-droits, chanoine et sacristain en l'église Viviers... » Il est évident, vu ses attaches familiales, que Jacques de Romieu n'appartient pas à la noblesse d'épée. Il n'appartient pas non plus à la noblesse de robe, aucune charge, aucune fonction exercée ne justifiant l'anoblissement. Les documents n'indiquent même pas une prise en possession d'une terre noble. Par conséquent la particule DE, qui précède le nom de famille, n'est point un signe de noblesse. Tout au plus elle indique une certaine affectation, une certaine notoriété dans la région.

        

      

    

    p.XVIII

    
      18

      
          La date exacte n'est pas connue ; il vivait encore les 7 et 17 juin. Le 7 juin son neveu Jacques II de Romieu obtint une dispense de Rome pour recevoir les ordres, le canonicat et la sacristie « 'à lui resignés'par Messire Jacques de Romieu, vieux, son oncle » (note de M. le chanoine Baconnier). Le 17 juin le même reçoit l'investiture « comme procureur » de son oncle, chanoine et sacristain, procuration reçue par Me
 Jacques Auzel en mars 1632 (Le Sourd, Recherches
, p. 176, n. 4 et 5). Jacques de Romieu mourut « bien subitement » (Jacques de Banne, extraits de ses manuscrits, dans le volume sur « Viviers et le Bourg », fond Mazon, Archives départementales, cité par Le Sourd, Recherches
, p. 177, n. 1). Consulter aussi Mémoires de Jacques de Banne, chanoine de Viviers
, publiés d'après le manuscrit de la Bibliothèque Nationale par Auguste Le Sourd (Aubenas, 1917), pp. et 24, et Mgr. Hilaire, Monographie de la cathédrale de Viviers
 (Viviers, 1928), p. 58.

        

      

    

    
      19

      
          Le Sourd, Recherches,
 p. 68.

        

      

    

    
      20

      
          Le Sourd, Recherches
, p. 76.

        

      

    

    
      21

      
          Jacques de Romieu, Melanges
, fol. 67 r°.

        

      

    

    p.XIX

    
      22

      
          Pour éviter la surcharge et l'accumulation d'actes notariaux, nous n'allons point donner en détail un aperçu générique de la carrière familiale des Romieu de Viviers. Pour ces renseignements d'archives et les discussions documentaires, qui dépassent le cadre de cette étude, nous renvoyons à l'ouvrage de base de Le Sourd (pp. 37-80).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      
					III LES PREMIÈRES OEUVRES POÉTIQUES :
 ÉTUDE LITTÉRAIRE

      
        
          Caractéristiques générales.

        

        
          
            Description bibliographique.

          

          La disposition du folio de titre de l'ouvrage est la suivante 
			Les//Premieres//OEuvres poe-//tiques De Ma//damoiselle Marie//de Romieu Vi//uaroise,//contenant vn brief Discours, que l'excel-//lence de la femme sur passe celle de//l'homme nõ moins recreatif que//plein de beaux exemples//Le tovt//A tres haute & tres illustre prince/Je ma da-//me Marguerite de Lorraine Duchesse//de loyeuse//A Paris,//Pour Lucas Breyer, tenant la//boutique au second pillier//de la grand'salle du Palais.//1581//—//Avec Privilege du Roy.//
							

          
								Pour la description bibliographique détaillée nous reproduisons les notes inédites de Renouard 
			In-12, 6 ff. lim., 49 ffc., 1 inc., sign, ā 6,
 A-D12
, E2
 ; ital. — Au v° du titre. Amplissimae Ac//Illustrissimae Prin-//cipa, Margaridi Lotharin-//gae, Duci de Ioyeuse,//Epigramma. //(3 dist. signés : I de Romieu), limin. A Ma-Dame Mar-//guerite de Lorraine, Duches//Je de Ioyeuse, Iacques//de Romieu de/ire//salut//(Paris, 29 sept. 1581) :-— Sur l'Anagramme, Et Ma//riage d'Anne de Ioyeuse, & de//Marguerite de Lorraine,//Sonnet//— Quatrain à elle me/me// ; — Avtre.// ; — Anagramme sur son nom.//(5 vers) ; sonnet d'Elle Me/me, sur//son mariage avec Mon/eigneur//le Duc de Ioyeuse//Pair de France.// ; privil. du 16 sept. 1581 à Lucas Breyer pour 9 ans ; l'Imprimeur Av Lectevr.//— le f. 1 premier du cahier A manque, il avait sans douté été réservé pour le titre ; les ff. 2 (mal chiff. 3) et 5 contiennent encore des pièces limin. : Epistre//A mon Frere//(signée de l'auteur, mi-août 1581 ; 3 sonnets signés : Togne de Vaulx, Jan-Edouard du Monin et L. Murigneu, lyonnois ; 3 quatrains ; sonnet signé : A. Perraud, lyonnois. Le f. 49 v° et le fasc. 2 contiennent : A Ma-Demoiselle Marie//de Romieu Vivaroise//Sonnet.//(signé Jean du Thouert, gentilhomme provençal) ; — Ad Nobilem Heroinam//M. de Romieu//(vers latins de Jan Edouard du Monin)
							

        

        
          
            Distribution

          

          
Les Premieres oeuvres poetiques
 sont, comme le veut l'usage, encadrées de pièces liminaires au début et à la fin du recueil : (fol. 1 v°-5v° et fol. 49 v°-50 r°). D'autres pièces liminaires ont été insérées à l'intérieur de l'ensemble des feuillets du texte, immédiatement
								après le « Brief discours » (I) : (fol. 12 r°-12 v° et aux folios non-numérotés suivants, fol. *r-***r).

          L'ouvrage, par conséquent, se divise nettement en deux parties. La première partie est faite du « Brief discours » (I, fol. 6 r°-11 v°). La seconde (fol. 13 r°¬ 49 r°) se compose de vers lyriques à longueurs différentes et se termine par une longue composition : « la Complainte de la mort de nostre Sauveur Jesus Christ » (XLVIII, fol. 46 v°-49 r°).
							

        

      

      
        
          Quelques sources livresques de Marie de Romieu.

        

        Le problème des influences et de la transmission d'inspiration, complexe et délicat en général, devient quasi insoluble lorsqu'il s'agit d'un écrivain dont la vie nous reste voilée. La formation littéraire de Marie de Romieu, sa bibliothèque, son entourage ne nous sont révélés qu'indirectement à travers le témoignage de son recueil et les déductions tirées des Melanges
 de son frère.
						

        A partir des traductions et adaptations de Marie de Romieu, insérées dans ses Premieres oeuvres poetiques
, nous conclurons que ses sources d'inspiration, 
							directes ou transmises, étaient à la fois classiques, françaises et italiennes.

      

      
        
          Sources classiques.

        

        Les traductions que Marie de Romieu a faites du latin prouvent qu'elle savait lire le latin. Ses emprunts à la philosophie, à l'histoire et à la fable antiques sont fréquents, étant donné la nature catalytique de la transmission des thèmes.

        
Anacréon
. — (pièce II). L'« Hymne de la Rose » avec la vue de la fleur comme point de départ de la méditation, les loci amoeni
, les topoi cycliques de la nature qui vit éternellement, de l'homme qui passeinvite à faire des rapprochements avec le Roman de la Rose,
 Ronsard, Malherbe, et avant tout Anacréon. Parallélisme d'excellence, équivalence thématique rosefleur d'amour, rose-jeune fille amoureuse, énumérations litaniques laudatives, allusions mythologiques, imagerie antique ; tout n'est ici qu'« innutrition, » reprenant les traits particuliers d'un poète ami de la nature, sa naïveté, sa gaieté, son goût du vin et de l'amour
						

        
Hésiode
. — De multiples allusions aux Travaux et jours
 : voir notamment I (47-50).

        
Ovide
. — La légende de la vertueuse Lucretia
, de Sextus Tarquinius
 et de Collatinus
 (X) appartient à la thématique de l'époque. Parmi les sources d'inspiration possibles sont Ovide (Fasti
), Tite-Live et Boccace (De...
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